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Bounle noluvelle

Dans le prochain numiéro de l'Enseigne-
iment priiaire, nous pul)lierons la solution
de tous les problèmes qui ont été donnés à
résoudre lors de la dernière réunion du
bureau des examinateurs catholiques de
Québec. Ces problèmes ont été publiés dans
l'Enseignement printire du 1er décembre

dernier.

Soyons logiques

canadiennes. Certes, ce n'est ias moi qui les

en blâmerai. L'agriculture, la terre, le patri-
,noinele fa.m'ille, a constituéde tout temps,

pour le peuple canadien-francais, le plus
ferme reiniart qui ait jamais été opposé à ses
ennemis.

A l'heure qu'il est, la profession d'agricul-
teur est encore la carrière la plus certaine

et la plus imorale qui existe en notre pays.
Aussi, est-il important de faire aimer la vie
des champs à la jeunesse canadienne, à fixer
cette dernière au sol qui l'a v ue naître. Mais
nos jeunes gens n'apprécieront la culture qu'en
autant que nous la leur ferons aimer sous
forme d'une science attrayante et pratique ; ils
ne s'attacheront au sol natal par patriotisme,
que s'ils o it appris à aimer véritablement
leur patri-, à en admirer la courte mais
grandiose histoire. Pour acquérir la science
et apprendre l'histoire de son pays d'une
manière sérieuse, il faut posséder une bonne
instruction primaire.

Législation, cercles agricoles, sociétés d'agri-
culture, conférences, journaux d'agriculture,
tout cela n'obtiendra donc que des demi
résuitats si la population rurale n'est pas
suffisamment instruite.

Soyons logiques!

4..,

1-i
i.:

I..

.1

- , xI

* ~J4~

I
Les hommes dirigeants de notre province Avant de songer à réformer l'agriculture,

font de grands efforts afin de faire prospérer réformons la petite école en la confiant à des

l'agriculture au sein de nos belles paroisses instituteurs et à des institutrices PHx;s et
LOGÉS.
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